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La Chapelle du Grand Séminaire

V
(U'S iivcz Ions, McssiciMS. vu lUi ciiIcikIu parler de l'iinricnne rhapelle.

!:ili' rliiil, pai'iill-ll. Irop pi-tilc; on ri-gri-tlHil <|irollc ne fût pas plus

belle ni suiliiiit plus digne il'iine maison n\\ l'on vous tloit former à

(lire, non seulenieni en esprit: "dilexi decorein <lonius fuae", mais ù

la lettre, par la seienee, le Kont. l'amour, le sens traditionnel de la

l)eauté (|ui eonvient à nos églises et au eulte divin, ilont on espère que
vous serez les upotres, dans les noii'breux dioeèses (|ui nous font

l'honneur de vous eonfier à nous. Fallait-il la démolir et construire

à neuf'.' C'était facile: rarehileete eut eu le ehamp libre, et ce n'eût

pas, sans doute, été plus coûteux. Mais n'eùt-on pas en même temps
détruit, avec les pierres au\<|Uelles ils sont attachés, ces souvenirs du passé, les

inilies sans doute, mais ceux aussi de bien des générations de prêtres'.' et ceux-là

lions aiipai'tenaient iimiiis. D'ailleurs elle était consacrée: or, ce n'est pas l'esprit

de l'Kglise de détruire les temples. au\(|uels la consécration, par le lien qu'elle éta-

blit avec Jésus-(;iirist. coinmuni(|ue (|uel(|ue chose de son éternité même, "jam
non moritur". Quels reproches n'a-t-on pas faits, ne fait-on pas tous les jours, "si

p,i>'v;i licet componere magnis", à .Nicolas V. un bien grand pape, pour avoir

commencé à toucher, à .Iules 11, pour avoir jeté à bas, sous prétexte de vétusté, les

n.urailles encore solides, (elles le prouvèrent bien), du Saint-Pierre constantinien.

le temple le plus riche, le plus beau dans son genre, à coup sûr le plus vénérable
de la chrétienté par ses précieux souvenirs, pour y substituer, (il ne fut achevé
(|u'après deux siècles de t.'donnements, et cinelles dépenses! des millions d'àmcs,
ilit l-.illavicini), le Saint-l'ierre d'aujourd'hui, dont la masse, les beautés réelles

ou discutables ne consoleront jamais de la perte de la basili(|ue dont il tient la

p: • ".S' la démolition de l'ancienne basili(|ue. écrit M. .Mùntz, n'était pas indis-
' tail l'acte le plus sacrilège des temps modernes." On a donc voulu,

it garder une pierre de l'ancien édifice, comme il est d'usage, dans
;' nouveau, mais en sauver le plus |)ossible: "nova et vetcra". 1,'inté-

riei . ul !>il donc détruit. On laissait ainsi à l'architecte deux grands nuirs et
.'. tache de les utiliser. Qu'en faire'.' 11 ne pouvait élargir, il fallait donc allonger,
.'•lais, des lors, en «piel style"?

En architecture, pas plus (pie dans les auti-es arts, l'Kglise, si elle doit impo-
ser, aux artistes et aux ouvriers, des conditions générales de matière et de fornu-,

n'a jamais ni créé, ni imposé de style exclusif: elle n'a pas de style. Et pourquoi,
et comment en aurait-elle'.' Ne sont-ils pas, (piels (pi'ils soient, que des approxi-
ntations grossières, indignes de Dieu et de son idéal: car (|ue sont une Notre-Da-
me (le Paris, un Saint-Pierre de Home, à côté du temple cpie l'homme peut, je ne
dis pas construire, mais rêver, à côté surtout de cette cité de Dieu «pie saint ,Ican
vit dans l'Apocalypse'?

Elle n'en a pas, elle n'en voudra pas. et l'histoire de l'art lui donne bien rai-
•son. Tout style hiêrati(iue, c'est, demain, l'immobilité et la mort, comme l'art by-
zantin, figé depuis des siècles dans ses formules, et (pielles formulesl au lieu que
l'art libre, aux (".atacond)es. au moyen âge, à la Henaissance, c'est le mouvement
et la vie. Il lui suffit (pie les oeuvres d'art à son usage aient un certain caractère
religieux, qui les sépare du profane et (|u'il n'est pas autrement facile de définir.
Comme de tous les gouvernements elle s'est accommodée, plus ou moins, c'est
vrai, — elle a fait des concordats, - elle s'acconnuodera de tous les styles, et
même de l'absence de tout style. i;ilc en a tant vus, dans sa carrière, dois-je dire
longue ou courte? naître et se transformer! Quand elle sortit des Catacombes,



il lui falliil, piiiir sis iissmililics, de \;lsl^^ cspiiccs (niivcrls. l'ri'cisrliirnl, les Ko
iiiniiis ;iviiifiil rimsliiiil des liiisiliiiucs un siillrs riixiilrs. v;isli'S loiliiics, sii|i|i<>i-

liis |)iir (IrliX ou i|uii(ii' riinKrrs ilc inlniinrs (|ui l«'s |)iiil:iK« linil eu liois ou ciiitl

nefs, crllf du uiilicu loujours plus liiui, . .1 si' U'iiuiniiiit par une iihsidc. Crlail
là (|Uo If l'ruplf Koi se rcuiiisMMl il:iiis ii-s fnnlnims dr «ciniiics i|uc lui liiissi'it

ri'jnpirt': <|ui' les niiiKisInds icinhiictil In jusiicr; t\uv li-s niKiiciiuils liiiiliiii'iil

leurs iifriiircs; i|ur les poêles ou lis "( oufi-n'iiiiers" lisiiicnt leurs vers <iu leur
prose; (|ue fh'iniiient les oisifs, ii l'iiliri «lu iiiiiuvais leuip~ et eu <|uéte de nouvel-
les, romnie nu XVIIe siéele, diius la (lalerie du Palais: ii la fois lllotel de Ville, le

Irihunal, la Mourse, l'Aradéiuie ou la Sorliouue. et uièuie In linlirle de l'Odéiui de
Home. ICIIes étaient, providentielleineni sans doute, et eoiniiie faut d'autres <lio-

ses ilans le monde rcunain, si liieii préparées pour le eulte nouveau, (;u'il ne S(Ui-

fiva pas, là plus <|u'nilleurs, à rien créer de neuf: un autel de\aiit le siéKe du ma-
gistrat devenu le trône de l'i:vé(|ue, au fond de l'aliside, et Ton tut le |.lnn ipii fil

loi depuis, j'oserni dire (|ui asseivil l'arehiteetine ehretienne. Il est curieux de
constater ([u'il remonte à Cnlon l'Ancien <pii, le premier à Home, liàtil une hasili-

<iue, la l)asilii|ue l'ortia.

De ces premières basilitpies <lirélienncs. (on n'en connut p:is d'autres jus-
i|u'nu\ iireniiers essais de voùtet, il n'en existe plus ni en [•"lancc. ni en Allema-
gne, ni en ICspaKite: elles y cml été partout iciiiplacées, apiés l'an mille, par des
l»nsili(|ues romanes, cl celles-ci, pai- les cnlliéihalcs «othiipies. Mnis II en reste, et
(|ui servent encore au culte, à Hcthleem, ou (Irecs, l.alins, ArméMiens se disputent,
près du berceau du l'rince de la l'aix cl sous les veux des .M'iMilmans, la hasiliipie
de la .Nativité, construite par sainte Hélène; à .lérusalem, où i mos(|uéc Kl Aks.i.
nu lieu même où fut le temple, n'est autic chose, sauf <|uel<pu's inscriptions aralu >.

cpie la basilique de la l'réscntaticm, tel' • «pi'elle sortit des mains des architectes
de .lustinien; à Home, où d'nillems elles cuit tant souffert îles remaniements des
architectes et du «oùt iKnornnt des Hauts l'réinis, l'onlifes ou Cardinaux titulai-
res: "quo 1 non fecere bnrbaii. fcceie Har!)crini"; en Si. Ile, à l'alerme, à Cefalù,
a .Monrenle surtout où les Normands bâtirent une l)asili(|ue plus somptueuse (pie
celles de Haveniie: à Haveiine <nfiii. suc<essiveinent capitale de la cour romnine
au Ve siècle, du royaume de '1 liéodoric, puis de l'exarchat byzantin, aujourd'hui
mourant loin de la mer (pil n'entre plus dans ses ports ensablés, au milieu de cette
vieille pinède où ont erré lord Hvion et le Dante, mais (|ui peut nionlrer fièrement,
comme témoins de sa gloire passée, les deux b:isili<|ues de .Saint-Apollinaire in
Classe et de Saint-Apollinaire-le-Xciif, .pii ont . ii l'insi«ne bonheur d'avoir des
archevêques trop imuvres pour les embellir ou les détruire.

Comme elle s'était acconimodée de la basili(|ue romaine in occident, i-t, ei;
orient, de la l)asili(pu- à coupoles, de plan dit à croix «ree(iuc. elle s'nceonimoda
<Ic l'église romane viuilée, qui, par des transitions «|u'il serait curieux et instructif
lie suivre, sortit de la basili<pic à charpentes et la remplaça partout, sauf en Italie.
Nommer les styles romans bourguignon, provençal, auvergnat, poitevin, normand,
rhcnun suffit pimr voir se dresser devant les yeux, comme elles surgirent alors
du sol, toute une légion d'églises, <!onl on peut dire qu'elles furent encore lourdes,
maladroites, hésitantes comme des essais, dont on n'a jamais nié qu'elles ne fus-
sent religicuse.s. Mt comme rien d'humain n'est immuable, on vit bientôt, "eor-
ruptio unius, goneratio alterius", grâce à la merveilleuse découverte des voûtes
sur nervures, dans la hnsili(iue romane, percer, s'élancer, déborder, s'épanouir
la cathédrale gothi.iue. Cathédrales immenses, vastes nbhaves, humbles églises
rurales, style primitif, rayonnant ou flamboyant, il envahit tout et règne seul. De
rilp-de-France. où il est né, "opus francigenum". et où srmt ses rhefs-d'oeuvre,
jusiiu'aux confins <lu monde alors connu, il couvre la terre d'églises toutes diffé-
rentes et toutes semblables "faciès non omnibus una",

"Ner diver.sa tamen, qualem decet esse soronim."
A son tour, il dut disparaître, et peu à peu fit place à ce stvle nouveau, eonsé-

quencc du mouvement humaniste et propagé par lui, qui se istitua à la Renais-
sance, qui croyait, par lui, revenir m l'architceture antiqu, L'église s'en est
encore accommodée. Hoi, e, par exemple, et. malheureusement, surtout, n'est-



rllf pus pirinc il»- (•(iiislriirlti(n> loiinifs cl iiioiiolniirs ilfs XVIc rt XVIIf sii'clfs. du

lypi- (lu <i«'sii, iivtT l'iiu-viliitilf nef i pilitTs, ii piliisliri, ù rhiipt-llcs, j'ulluis iliri- à

t'Duli.sHfS IuIi-imU's. riiU'vitiihlc voi.lc ou pliilciiiil à ciiissiiMs, l'iiu-vitublf roupolt-

sur pliin (Hfir ? MniuiiUfiils bien infiTii'urs, ptiui- l'iiit <lr hiilir, iiux iiinsliiu-

liiiiis riilionnclli'S du iiKiycn-i'im'. t|"i t-lidclil le vin- ciiiiKi'xilid d'un sysléini- iiù

ni le plun. ni lu dt'corsitioti, ni Irsprit suitiiul cl l'iiiiu' ne piiuvaifiit l'Ii'f iuili<|iu>s,

d'un ;irl <|Ui, sans souci de l'cchi-llc huiiiiiinc et de In loKi(|ue, clici-che à éhlouir

pur lu vuriéfc. lu richesse, i'itnprévu de lu dé< iirulicm. niéconn^iissunt le vrui et

seid ride île rornenient cpii est de sortir, île fleurir de lu forme iiicuic <|u'il ui'cuse,

connue, duns un lion style, le mot n'est «pic lu pensée lUime; ilont on doit réprier,

et c'est lu condumnulion de toute erre : sc.uliluble. le mol d'un scidpteui untiipu':

"tu n'us pus su fuire tu statue belle, iu l'us fuite riche!" Les piodiKes de lecher-

che d'esprit, (pil s'y sont «uspillcs, s ds prouvi'iit le lulenl <les urtistes. n'en foid

(pie mieux ressortir le vice de ce style «pi'oii u iippeh- tuidot j(-suitc, tunlot buro-

(pie, nom (|iii fut d'ubord un cioKc, et (pii est aujourd'hui uiu' condamnation. (Il

Kn l''rance. on sut écliupper aux excès du inuuvuis K"ùt. ù 'a l»oi. 'c espuKnoIr. uux

ruffineinent> itulieiis: on construisit des éxlises comme Saint-lvusluche, inelanKe

imprévu et. après tout, charmant de plan xolliii|Ue et d'ornementalion crue unli(|ue,

de voûtes ogivales et de pilastres dunl on dirait ipi'ils sont corinthiens, n'était le fi'il,

Kothi(pies, Il liait le chapiteau; pins tard, comme SaiiitSulpice. sobre, simple,

froide peiil èlic, ample cependant cl même reliMieiisc, comme toutes les oeuvres du
Krund siècle. Toujours ri de toutes, TK^lixe sid s'accoimnoder. ICnfin. il n'est pas de

style, rajeuni ou vieillol, dont elle ne s'accommiHlc. aujoiu'd'hui (|ue le XIXe siècle,

éi udit, crili(|ue, dilettante, éclectiijue, mais aussi imitateur infécond, rarement oiiKi-

n;d, s'est mis à nous rendre, dans un renouveau (pii rupp"lle les pUis beuux à;/es. 1 isi-

li(pies: roinuine>, églises romanes ou Mothi(|iies. (iothi(|ues surtout, car, ttràcc au
l'oinantisme, ce style a recoiuiuis les pi-éférence. . au moins très mur(|uées, du
clergé et des fidèles. VA il le méri'e. sinon pour su commodité, du moins poiM° s(m

symbolisme, su lo){i(pie, su simplicité, et. ce (|ui n'est pas indifférent, pour être !e

moins coûteux. Mais ce serait un fâcheux snobisme (|ue de dire (pie seul il est

religieux, seul eath(di(pie; (|ue l'àme ne |)eut s'élever à Dieu, "sicut incensuin",

(|uc sous ses voûtes, s'unir à lui (pie dans cette obscure et mysti(|ue clarté (pii tom-

be de ses verrières et de ses roses: on prie Dieu, si l'on veut, aussi bien à Home
(pi'ii Heiins, ù Suint-Sulpice (iu';> .N'idre-Dume.

Ht nous revoici, après uvoir, bien volontuiremcnt du reste, parlé de (Castor et

de Pollux et fait '.oute une énuinération de styles, ramené uu choix (pie devait faire

notre urchiteclt. Kenaissunce, K(ithi(|ue, roman, ou même, ce (pie personne n'a

fait et ce (|ui n'est peut-être plus possible, créer un noi.veau style, il était libre.

Toutefois ces styles comportent des voûtes; et pour des voûter, il faut non seule-

ment des murs latéraux solides, mais de puissants contrefoils; et les murs (|ui

restaient ne pouvaient porter «lu'une de ces voûtes de plâtras, de staff, misérubles
tronipe-l'oeil, auxquels januns, s'il n'y est contraint, ne se résigne un architecte. . .

il moins «lu'ils ne |)ortent une churpente! l'ne charpente! (^e dut être pour lui le

trait de lumière! l'ne charpente apparente, c'est la couverluie des b2sili(|ues: il

choisirait donc le style des busilicpies.

Sans doute une churpente, si riche, si tjelle fût-elle, ris(|uuit fort de chcxpier
les préjugés (|ui n'iniUKinent pas une église sans voûte, et pour n'en avoir jamais
vu, préfèrent un plâtras menteur au parti loyal et franc d'une churpente. . . Mais
cette couverture ne convenait-elle pas mieux (|ue toute autre à un pays où abon-
dent les bois de churpente'.' l'^t, dès lors, n'était-il pas logiipie de l'y introduire
par un de ces hurdis coups d'essai (jui sont des coups de muitre'?. . . Kt c'est uinsi

<iue lu nécessité de conserver nos vieux murs est devenue l'aiguillon de la recher-
che et de la trouvaille. .Ajoutons (|ue ni l'art, ni l'artiste n'y ont rien perdu, et

parce ([ue nul style peut-être ne convient mieux à la liturgie et à l'usage d'un
(irand .Séminaire, et pour lu valeur même de l'oeuvre.

Cuinine l'Eglise, la liturgie s'acconiinode de tous les styles; et (pie le cadre
où elle .se déploie soif roman, ou gothi(|ue, ou hunxpie, cérénumies, vêtements,

(1) Nmi!* H'étTirituis plil» ceci nuinurd'llili qui est au moins rxngért^.
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'
' s m iiii.l ii\

Or, on \ iloll ilisliiiMuti plii-

iic viirif-

»ini pur Ifs rnnpIii.-.T t-ul.s pour !. plus m.m.l iiviuili.«.' 'I-' l'i'iiil.'. «pii «si. sans

<.)Uli'. U'I |I>>1) Kiaiiil liiiii pour c|u'on le iiKrcll.'.

*U'ur.s rpoqurs; »l lu lilinKi<'. Ullf .piill.- ist auj.mr.l liui sl.r.'ol> p..-,

•m". s.uiH I» suivi.Jlhin.r... jalons.' .!.• la ConKiVKi.llon .Us Hil.s si .•lU' on .U-

rivi' rst U.in .(•.•Ir.' .HU- .U's oriuiius. si . iHiimunt .sposcf par MMr. Du.li.'sn..

duiis son iH-au liviT .Us OriKin.s .lu - ull.' . hr.ll.'U. La lilurm.- .'sl un .nox,.|i

dVxpifSsion ,W l'ànu. humain.-. .Ion.- un art. Or. .(ans tout art. il n a un mouu'ul

hfii .ux où fitli-l.' il la pur.li' .U s.s orJMin.'s, .•! poui «liv.rs.s ron.hli.nis .!. ino

nu',,l et lie milieu .pi'on p.'ul aiiahs.i. .1 pour .raulics aussi, surloul le «enie, .|iil

éehappent i. Tanalvse. il a. r.alisani toute sa i nson .litre, alteiiil I i.Ual possiUU-

Ile vérité et .le beauté. CVsl son ep.Mp.e el.,,-.i<pie. .ini<|Ue i.r..|U lei p..ur t..ut

peuple et p..ur Unit art. C'est ainsi .|U.'. par exei e. le «re.' .le l'Ialon et .le So-

phoele le latin .le Ci.eroii el .le VirMiU. le rran.,ais .le Hossuel el .le Harine, .le

I u l-ontuine ri .le Molière, représentent pour ees trois laiiHUes P<.iir ees trois arts,

ee point .le perfe.lion avant le.piel il y eut |.ronr.s, après le.pul il > a .leea.leiiee;

«ù se réunissent .lans la plus Kr.'.'P'e. la plus latine, la plus framaise .les sxnlhe-

ses ces .|ualitès. et aussi .es .lefauls, .|iil font la personnalité, l'ame même .1 une

langue et d'un peuple; si Pien .luèlernellemenl. .est .lans ees oeuvres et .lans .es

l...mmes, et seulement la, .pron r.-.oiii,ailra el .pie vivra leur Kenie; tout e..mine

ntalien se reeonnaiira à jamais .l-iiis Dante el l'etrar.me, l'I-.spaKn-'l. dans suinte

Thérèse et Cervantes, r.\lleman.l, .lans Seliiller .1 .lans (loetlie. rAn«lo-Sa\on,

dans Shakespeare. I.a lilurKie. .-.Ile Un-nue, < el art .le Pi.ne reliKieiise. a-telle eu

son point de perf.'.lion. s.ui moment .lassi.pie? .le le erois.

Ce n'est pus avant saint C.réKoire; elle s'orKunise. elle se <levelopi)e. elle y

leiMl, elle en upproehe. il serait lro|) U.nK .le vous dire eoniment. en pare.,..irant le

ealeridrier, les textes, les .liants, les vêtements, les eèrémonies: ee n'est plus au

IXc siècle! car alors, si elle se répanil partout, eommeneeni ii lu pénétrer, des

textes, des ehunts, des usages, .les fêles .l'..ri«ine non romaine. .|ui l'enrieliissent,

je le veux bien, mais si nient l'altèrent; c'est bien moins encore ilepuis les re-

formes du XVK' et du .XMIc sié.le. réfo, "s .l'ailleurs .pii. au n..in d'une tradi-

ti.in plus savante, peuvent être un jour réformées. (Navons-nous pas vu réceiii-

nient. non pas réformer, elle n'en était lias . apalile, mais rejeter lu trop fameuse

édition de chant dite inédicéenne. dont <iui n'eiit cru. il y a vint<t ans, .pi'elle

était définitivement ol)liKaU)ire-.') C'est réiio.jue <pii s'éten.l .lu Ylle au IXe.

Comme je voudrais avoir :, temps de vous montrer comment tout alors, pensée et

expression, est en corrcspon.lanc. , en liarm..nie (larfaite; c. imment cours de l'of-

fice, chant, textes, cérémonies, vêtement, tout répoml l.)Ki<|ueinent, ni plus ni

moins, il sa fin et il celle .lu culte même, nous .! uint ainsi non seulement la vé-

rité, mais ce surcroit inséparable, la bei-ulê, la «race .pii ne lui nuit jamais!

N'est-ce pas p.iur cela .l'ailleurs. (|u'ii .ette é|).>.|ue, et sans ipril fût peut-être be-

soin de l'autorité, elle prenait la place .les lituiKies orientales? Kt si. de t.iutes

ies parties de lu chrétienté, on venait il Home, c'était, sans doute, pour vénérer les

tombes des ap.'itrc^ mais aii.ssi p.iur a.lmirer le déploiement des f.mctions papa-

les le plus beau spectacle, pompe et chant, .pii fût alors an monde; de toutes les

parties, et surt.mt, lu tradition n'en est non plus per.lue, .1 ViiKleterie et d'Irlande:

je n'aurais qu'il ouvrir le Vénérable Hé.le, pour y lire, entre tant d'autres, l'his-

toire du roi anglo-saxon Km. <|ui, a|>rés trente-sept ans de rèKiie. abdUpiait, p.)ur

venir, coninie son père Ceudwall. <|ui y reiiose en.-.ire. mourir, il l'ombre .le Saint-

Pierre: "quod, bis temporibus. pluies de «ente Anglorum. nobiles. ignobiles, cle-

rici, laïci, viri et feminac certalini facere consueverunt." J'emprunte, p.nir le
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inii'iN «lin-, filli' .oiKiusi"! l'un lion ]"«>•: "l/offii .• loMuiin. dit Mki Hiiliff.il.

iliin% ici iiiMinlil.- .1111' n.ms vniuiis ilc «I.-. i iic. iliiil m rivr .1 un iliil <l<' |m rff.lii.M

qui lie «IfViiil tlir ni ili|i:issf. ni iniiinl.riu. inin\ <|iii inciiliiil imimlcsLiltiriiiM,!

l'iMt-pliniiiifll.' fnrlnnr i\w loi fi* rminiii iilicn .l.s V.n' mn iiii«l.i-sii\.>iinis. fiMii

(|m-s cl n«Tniiini<|iii'\."

i;il! hirii. il («tli' i|M>i|ilf «liissiilUf. il itl îtur >V»i liliiiKiqnf. Il- 4 iiiln- imlil-

UiliHiil iHiiiviiil-il fiiiK' iM«'|«li<pn-.' Ne «Irvinl il |iiis ic>ni|>lrlii l'hiii it-ux <ii

M-niblf? i:t «liu-l «tiiil nulle, siiiini lu liiisilii|iif. qui luriiic, MU tniis les nulles

t'U'Uifnti* ilu cullc, iivail (il iiViinliiHf ilr itiisscili r, |Miv|Ui- iivnnl «l. lie « hriluniif,

Ml fdiuie paifiiilc il ilifinilive, cl i|lli In Kiuiliiil inhu le jUM|Uii hi Hennissnnee?

l'our lie niiuiiiiei- qu'un- «les li<)|> iiins «(libelle n e|niiKii«es, n'eslce pus en |>l«'in

Xlle siècle «|ue l'on liiilissnil Siiilll-Clcinenl, «|Ue l'iiu ii r«Kiiliie si liinKtein|is coin

nie le lype :uilli«iili«|iie «le lu iiisilique < iinstiiulinieniu? N'iiviiis je pus «lès Ims

itiisim il«- «lue «pic, finie «le hàlir une l»iisi'i«|uc, l'iin ''ile«l«' imus iivuit «liniiié le

liiilre «pii ««iiivr lit le iiiicli^ :ui «lèpliii«nicnl île In liiciiHic nniinine, iiicine li'llc

iiu'elle est niijmii il'liui, cl, pur cciiiscipiciil, nux nffiies «riiii Sèiiiiiiniii-, ou l'un se

pi«|un Imijiiiiis, si qiicl«|U. mil, «lii l'iiu se pi(|ue eiuiiic, eiilic tous, «le In prnli-

quer'.'

l'.t iiininlennnl vinniis l'oeuvre.

I.'niiliilccle ne pmiviiil èvi('«-ni 'iciil nous ildiiniT une linsili«pi«- iiiiijfiin-
:

il

ne poiivnit iiiciiie songer :i icprcm ire, ici, loiili's les ilisposilioiis «|ui les cninctc-

liseiil, pnr<«' «lu'cllcs sinil iss«iiliell.iMciit «les cHli-o-s i pis. iipnles. l'out, en effet, V

converge niuins vers l''iiil«'l «|uc vers le In'.ne «le l'ilvcipn'. au fond «le l'nlisiiU': il

est tout «Iniis l'c»(lis«', et piètres et «lincres n'isisleiil il ii'n«issent «iu'nv«'«- lui et

pnr lui. C'est niiluni «le sn cntln'drn «pi«' s'nrniiulissciil les hniiis du pri'sliytc-

riiiin: c'est de In «lu'il prinioncc l'Ilniiiclie.

h'iDiili- !>iili iidi'irsii iinnlihiis siihlimi' Irihiiiiiil

Tolliliir. aiilixlrs imifilitiil iiiidr llnini.

C'est là qu'il prèsiile n ravaiit-inesse. avnni de se i«ii«lre :i l'nutid recevoir les of-

frundes et eelèlirei tourné vers le peiipU, usnKc juste et iiniversil nuircfois, el

(|ui n'est guère conserve nujour«riiui «pi'nux foiiitions pnpnics. .Notre snncluaire

est plus restreint: il n'y a ni cnlhedrn, ni preshyleiiiini, ninis seul nient l'nulel.

Il parait un peu inaiitre: c'est «lu'il attcn«l son ciiipleiiient iicccs •, un «•il)«>-

riiiiii. C'est une voûte «l'ahri portée sur «piatre cidonnes. entre les les étaient

suspendus «les rideaux «rét«>ffes précieuses, ou courtines, <i c r«>n fi . uit au 1110-

inent de lu consceraticni. Pas «le basilique sans eiboriuin.

trop riche: marbre, albâtre, onyx. iiiosaï(|ue, orfèvrerie

opus". tout y était prii«liKué. ('elui «le l'nncien Saint-l'icrr

Crégoire, était tout recouvert de lames «l'ai t'. \ cette

dans une b«)ile «le iiiélul précieux, souvent ei. me «le eo

par une poulie, la réserve eucharisti«|ue. .\ulrefois, en effei, jninais' on ne la con-

servait sur l'autel, (|ui ne p«irtail «lu'une croix et «leux «•han«leliers; aussi n'est-ce

«lu'au début du XVlIe siè«'le «|ue l'on trouve «les tabernacles faisant corps avec lui.

l.e labernacle (|ni le surmonle est d«)nc un nnaclironisine. Plus tar«l, nous aur«ins

un cib«)rium qui viendra meubler noire sanctuaire auj«>urd'hui tr«)p vi«le. I, 'ar-

chitecte en a de.s.siné un d'un beau modèle.

11 n'en man(|ue pas à Home et v«)Us pourrez en voir d'une forme simple et élé-

gante sur une des gravures de n«>s corrid«)rs, repr«iduisant la fausse l)«ination de

Constantin d'après, non pas Kaphaël d'I'rbin, comme le porte n turt l'étiquette,

mais Haphaël del (^alle, (ce n'est pas la même chose).

Sur cette même gravure, vous verrez, car le peintre s'y est inspiré de l'ancien

Saint-Pierre, un tref. ou p«)utre, "trnbes «loxalis", «lui traverse à mi-hauteur l'arc

triomphal; elle y est supportée par les célèbres «-«ilonnes «l'albâtre oriental, «lites

"vifineae", à cause «les pampres de vigne, où se jouaient les amours, «lui s'entre-

lacent dans leurs torsailes. Klles existent enc«)re, seul rest«' de rancienne basili-

que, elles encadrent aujourd'hui les niches «)uvertes dans les grands piliers «le In

!'ir'' lu., rien n'était

.Mnleriain superubat

•li'vé en (iOO par saint

'.t«, on suspenilnit

' 'ibe, et manoeuvrée



..)U|)(ilr. Kllfs ont iUlssi ins|)iif :i Hciiiiii h- Hfssin .les iiiiim'iiscs .(ilomifs tiirscs

(lu l)iil.la(|iiin iitliifl. I.f Ir.f de Siiinl-I'ifii c t-liiil en ;n«cnt iniissif. poiluit cin-

(lUiintc « liiiiidrlit-s et s.iuliniiit liinli'-six hiinpis. Nous n'nvoiis pus «le Ircf;

iiKiis, (li's cli'iix colis <lu iiioniiMU'nl;il cschIut <|ui monte au siinetiiiiire, se dressent

Us deux snpeii)es e:nidé!;il)res. < hef-d'.uiivre de l'oifèvie parisien l'oiissielKue-

lUisand. Nous n'avons pas de "eaneelli". ou clianeel, petit clioeur fermé par des

haniéres de niaii)re, souvent en forme de croix de saint André, "<ancellare". oii

se tenaient la Scliola Cantoium. sous-diacles et leeteuis. et <|ui contenait, (outre

deux andions ou tribunes pour lire l'Kpitre. riCvauKile ou l'Kcrituret. l'éléKante

(dlcinnette de marbre ilu cierKe l'as.al. Nous n'avons surtout. (< 'eut été un luxe

roNal ou papal I. ni mosaïipu- à l'abside, ni mosaïiiue à l'arc triom-

plial. ni mosaiipie aux murs latéraux. I.a inosaii|ue. (était le vrai

luxe «les basiliipies anti(|ues: 'Aula Dei ci.:ris radiât speciosa metalMs". (|Ue ne

ccmnineid |)as ou bien |)eu. les eKlises romanes et surtout tMitbi(|Ues; auprès du-

<pu'l nie semblent pâlir les feux, si variés, si vifs cependant de leurs verrières et

de leiMs roses. Qu'elles sont belles, ces anciennes basilicpies. dans leurs parures

d'or et de couleur, "in vestitu deaurato. ciicumdata varielate"! (Apocalypse. -I li

où on ne les a pas détruites, pour les remplacer par i|Uoi! soit ((ue, connue à

Sainte-I'raxéde, elles fassent briller la ,lérusalem céleste, "lubs ,1er ilein beata,

dicta pacis visio, «piae construitur in coelis, vivis ex lapidibus": soit ((ne, comme

à Saint-.leaii-dc-I.alian, elles eut eut le C.brist d'un vol d'anKes en adoration, et,

sous lui, diessent la croix sur un ..loiiticule d'où s'édiappent ([uatre fleuves: 'Vidi

supia monlem aMuum stanten, de sub cnjus pede fous vivus émanât"; deux i-erfs

s'y désaltèrent; autoui' sont disposées de <()lossales figures de la Vierge et des

saints; plus bas, entre les fcÊiétres, les apôtres au milieu de palmiers, l'iiiscripli

et tout un levéteiuent de marbres incrustés, oeuvre de l'art tout romain ilcs "niar-

iiiorari"; soit (|ue, comme ;i Sainle-Maiie-<lu- Transtévère, au-dessus d'une zone où

des deux cotés de l'agneau se raiiKent dou/.e brel.'is, les douze apoires. elles nous

montrent Innocent II au milieu d'un cortège de saints présentant sa basiliipie à la

Vierge, assise sur le troue de son fils. i:t. de l'abside, la <()ulée d'or, de pourpre et

d'azur, "la gloire", gagnait l'arc tri' iiiphal. comme aujourd'bui encore à Saintc-

Marie-Majeiire. et souvi'iit même, iléboiilant de l'arc triomplial. se ic pandait. com-

me deux fleuves, "totis vomit aedibus uiidani". sur les murs latéraux (|u'elle cou-

vrait. coni'Èie à -Saint-Paul, des portraits des Souverains Pontifes, c(miine à Saint-

Apollinaire-le-N'euf. d'une de ces longues tliéories de saints cpie. ;i Paris. l'Iandrin

a ranimées sur les murs de Saint-Vin<ent-de-Paul. Nous devrons nous contenter,

nous, d'une déccualion absidale moins soiuptueusi'. un peu terne, un jieu sombre,

dont le sujet nous est clur. nuiis (|ui a l'inconvénient de se moins prêter à cette dis-

positi<ui syiiietri(pie des personnages (|ui est <le règle dans ces compositions, et les

accorde avec les lignes de l'édifice. Nous pouvons du moins, à l'éclat de celle de

l'autel, nous imaginer ce (pi'ud été celle de l'abside.

S'il y a tant de cboscs cpie nous n'avons pas, ipie nous reste-l-il'.' Messieurs,

nous n'avons pas à nous plaindre.

.Nous avons une nef élevée, longue sans être étroite, à (pii il ne inan<|ue (pie

d'être portée sur des colonnes et flaïuinée d'autres nefs, pour être une niagnifi(|ue

ii'f centrale de l)asili(|ue. l'.lle est recouverte et, (pioi (pi'on en dise, ne pouvait, et

ne devait être recouverte, (|ue par cette cbarpeiile. dont les ors nous fruit penser a

celle l)asili(iiie de Pavie, (ju'on appelai! "in coelo aureo". et surtout à San-Miniato,

vieille l)asili(|ue à nii-(ote des coteaux (|ui font à l'Iorence s(m incoinparalde cein-

ture: l'arcliitccte ne iiouvait mieux faire (|ue de nous l'en descendre. .Nos murs

ne resplendissent pas de iiiosaï(|ues; ils ne sont ni de travertin, ni de marbre, mais

ils sont revêtus de celle belle pierre de Caën, d'une couleur si pure, d'un grain si

fin, si tendre à l'outil, si souple sous le ciseau, si dure (inand elle vieillit. Il ne faut

pas s'étonner (pi'elle soit venue à Montréal; n'avait-elle pas déjà passé la mer avec

les .Normands, (jui, après avoir tiré de cette inépuisable carrière (|u'est le sous-sol

de la plaine de Caèn, les belles églises de Noiinandie, n'ont pu s'en passer après la

ccnuiuéfe, et en <uit bâti la Tour de Londres, les catbédrales du sud de l'Angleterre,

ii'i j'iiui'nis (ITl iiibistcr- sur l'inrhl'-llfi' <!< I" \l>'i';tlMis<' <l;ilis nllt* ulihsiiti'Ht tic h) iiKisilïqilp.



inirliciilioicmont ChmIdiIht.v? l.v iiiiirhrc, d'iiillcuis, m- lums fait pus coiiipUMciiiont

(Irfiiul: Di'i trniiviT plus hrlU's coloniu's (|iii' cclli's <|ui portent i'jiir tridinpliiil. ft

iiu-ino <iui- colli's (|iii supp;>rtoiil In Iribuni' foniiiint un veslil)iilf (|ui pi-iit nmis inp-

poItT II- niirtlii'X (li's hasiliiiuos? Knfiti k' piiveim'iit: (|ul n'a adiiiiiv. dos (|ii'il \vs

n viu'i, los soiipli's JiKTii's (|iii s'iMiroidi'iil autour <li'S croix? ce lapis (clalanl vt iiiu-

sal)k', (lu'avfc dos cubes rouges, jaunes, noirs ou verts a disposé une Ingénieuse

géométrie, et dont on dirait (|u'il fut dessiné par le mosaïste de Saint-Clément ou de

la Sixtine. Me tronipé-je. en pensant (|ue plusieurs, bien à tort, du moins à mon

avis, aimeront mieux regarder à leurs pieds ((ue "sublime tueri. et erectos ad sidé-

ra tollere vultus"? Les anciennes l)asili(|ues n'avaient pas de stalles, mais ce dé-

veloppement des cancelli nous était nécessaire, et leurs boiseries de cbéne massif

ne détonnent pas dans rensend)le. Kt sur le tout enfin, vous savez «piel joui-, dou-

cement coloré, versent nos vitraux.

Noire <liapolle est donc une vraie et belle basilicpie, et on rapi"'''"»' «l'autant

plus <|u'on sait mieux ce i|u'une basilicpie |)eut être.

Pour la louer ilignenienl. il faut mieux <iue la prose; ' faut, aux belles oeuvres,

les beaux vers: j'auiais pu en trouver dans les langues modernes; en tout cas, ils

abondent dans celle de rivglise.

.\u jour où la paix fut doniu'c à l'ICglise. où l'on vit Constantin céder au pape

ranti(|Me demeuie des l.alerani, et même, dit-on, enlever des fondations de .Saiid-

l'ierre douze paniers de lerie, en l'Iionneui- des douze api')ties, si bien (pi'ils étaient

vrais, à la lettre, ces vers de l'arc triomplial :

QiKiil, 'liicr le, iiiiiikIiis sarrcxil in aslra triiiniiilKiiis,

liane. (Uinsitintinnx ricliir, lihi rontlitlil inilinn.

( e fut, aux IVe, Ve et Vie siècles, à (|ui, entie les évé(|ues, se bâtirait la |)lus somp-

tueuse basili<|ue, l^t, vraiment, on peut ap|ilii|uer à ces temps aussi bien (|u'au len-

demain de l'an mille, le célèbre passage de Haoul (ilaber: "on eut dil (pie le mmi-
ile, secouant ses vieux baillons, voulait partout revétii- la blancbe robe des églises."

Trop peu sont encore debout. D'auli'cs vivent du moins <lans les vers de ces "vates

sacri", "'sacer interprescpie Deorum". les Prudence, les Sidoine, les l-'ortunat. les

Paulin de .N'oie. I,'oeuvre n'était pas complète si l'on n'avait obtenu de (|uel(|ue

maitre en cette langue divine des vers, et des vers latins, une de ces piièies de cir-

constance, inscription, dédicaces, plus durables souvent <pie la pierre et (|ue l'ai-

rain :

"Excfii nu>nnmriilnin (icre iieminis!"

Il nous en reste de nombreuses. Plusieurs des seize poèmes du Peristepbanon de

Prudence, après avoir célébré le martyre du saint, se terminent pai' la description

ile la basilicpie <|ui s'élève sur sa confession. Voici (pieUpiis vers sin- celle de

Saint-llippolyte, dont M. de Hossi, en 1S81, retrouvait les ruines sur la voie Tibur-

line: c'est la <lescription de notre nef.

l'iuirlihiis celsiini .snhlitnihns. iili/iic sn/x-rhu

yUijesItilc païens, miuii ihusi/nc (ii>iilt'ns.

Ordo ciihimnarnm tientinn.s, hK/nfarni Icrii

Snslinrl. annilis sup/xisiliis Inihilins.

Atldnnlnr unicilrs, Icvlo hrvvinre, rccinsiix

(Jnnc liilcriun serinni jiinilcr rxsinuvnl.

.M ntedios apprit Iriirtas via lalior, alli

(Uilminis cxiirnens rdiliori apicc.

\m voici, d'autre mètre, sur la basilicpie de la martyre espagnole lùdalie, et char-

niant.s de précieuse recherche:

Tccin cnnisca snpcr, rnlilani

Dr la<iuearil>u.s aarenlis :

Saxaqiie rarsa solunr variant.

h'Inrihns at rnsnienta pairs

Prala rub^scere nmltimodis.



(.N'csl ir pHS 11 ill'l' ( ll;ll pclllc cl nulle llliis;lli|ll(' (l'csl Siiliijiir .\|iiilliiiiiii'(' (jiii
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